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L’innovation : un style de
vie pour les entrepreneurs
prospères
Les petites entreprises sont la pierre angulaire de
l’économie de l’Ouest canadien et le principal
moteur de création d’emplois.  Qu’on parle d’une
entreprise qui n’emploie qu’une seule personne ou
une centaine, faire preuve d’innovation exige
aujourd’hui l’adoption des techniques les plus
actuelles ou de nouvelles technologies afin
d’améliorer la productivité.

Statistique Canada, dans une de ses
recherches, signale que les entreprises
qui font preuve d’innovation
augmentent leur productivité de six à
neuf fois plus que celles qui ne le font
pas.  La Banque de développement du
Canada ajoute que les marchés
internationaux et la concurrence
croissante génèrent une demande pour
une productivité de plus en plus élevée.

En d’autres termes, l’innovation est le
principal moteur de la productivité.

Les entrepreneurs innovateurs
réfléchissent davantage à leur
approches en affaires.  Les vrais
innovateurs réinventent sans cesse ce
qu’ils font et leur façon de faire afin d’évoluer et
de s’améliorer dans la nouvelle économie.  Les
entreprises reconnues pour leur caractère
innovateur attachent de l’importance à tous les
éléments, du service à la clientèle à la gestion des
finances, de la conservation de leurs ressources
financières à l’exportation, du recrutement au
maintien en poste d’une main-d’œuvre qualifiée.
Elles savent également faire appel aux nouvelles
technologies.

Les innovateurs adoptent une approche exhaustive
des affaires, mettant l’accent sur la recherche et le
développement, activités qui mènent à des
innovations tant à l’égard des produits que des
processus.

Adopter les nouvelles technologies et en tirer tous
les avantages

Les entrepreneurs innovateurs se
lancent rapidement dans le
développement, l’amélioration et le
peaufinage des technologies, et en
tirent de nombreux avantages.  Les
petites entreprises canadiennes qui
n’ont pas peur d’innover utilisent
Internet pour explorer de nouveaux
marchés et élargir leur portée.  Elles
adaptent les nouvelles technologies
de manière à en tirer le maximum
d’avantages et leur plein potentiel.

Pour les entreprises qui ont réussi à
croître grâce à l’innovation, la
réussite n’est pas un mystère.  Elles
ont mis en application des méthodes
créatrices dans leurs processus
décisionnels à l’égard de la

technologie, des matériaux, de l’établissement des
prix, des méthodes de marketing et des techniques
de service à la clientèle.

Joignez-vous à la nouvelle vague d’entrepreneurs
canadiens innovateurs et examinez de manière
approfondie vos décisions commerciales.
Transformez les problèmes en possibilités
d’innovation.  Faites de l’innovation un style de vie
— une culture qui imprègne tout ce que vous faites!

Les vrais
innovateurs

réinventent sans
cesse ce qu’ils

font et leur façon
de faire afin

d’évoluer et de
s’améliorer dans

la nouvelle
économie.
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Message de

Stephen Owen

Le Canada s’est fixé pour but de devenir un
des pays les plus innovateurs au monde.  Les
nouvelles idées et les nouvelles opportunités
nous ouvrent la possibilité de créer un monde
nouveau et de débloquer des opportunités
dans l’Ouest. Et, au cœur de l’innovation,
se trouve la communauté des entrepreneurs.

C’est en harnachant le talent et l’imagination
des résidents des collectivités locales, des
entrepreneurs, des chefs de file du monde
des affaires et du milieu universitaire que
l’Ouest canadien pourra se rapprocher de la
réalisation de son potentiel.  Pour cela, nous
devons promouvoir la création, l’adoption
et la commercialisation du savoir.

L’innovation, cela consiste à prendre les
idées des Canadiens et des Canadiennes et à
les transformer en de nouveaux produits et

services – plus efficacement que nos concurrents.  Cela consiste
aussi à améliorer notre capacité à capturer les retombées
économiques de ces nouveaux produits et services.  Au sein de
la communauté des affaires, l’innovation signifie promouvoir
l’adoption des technologies de pointe et disposer d’outils plus
perfectionnés et de l’information nécessaire pour réussir dans
la nouvelle économie d’aujourd’hui.

La Stratégie d’innovation du Canada définit un plan pour la
création d’une culture de l’innovation et d’excellence dans
toutes les régions du pays.  Les poins de vue rassemblés lors
des sommets sur l’innovation tenus récemment partout au pays
aideront l’Ouest et le Canada à créer une prospérité à long terme
et à construire une plate forme du succès dans une économie
fondée sur le savoir.
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Le point de vue des chefs de file
du monde des affaires : une
contribution précieuse
Diversification de l’économie de l’Ouest Canada (DEO) a
mis sur pied des Conseils consultatifs des gens d’affaires
dans les quatre provinces de l’Ouest afin de rassembler de
l’information opportune et pertinente sur les questions
touchant l’Ouest canadien.  Chacun de ces conseils
consultatifs se réunit deux fois par an pour discuter des
tendances, des possibilités et des enjeux du développement
économique de l’Ouest, ainsi que pour offrir des
commentaires sur l’élaboration de politiques reflétant les
intérêts de la région.

Ces conseils se composent de personnes expérimentées
du domaine des affaires, des associations industrielles,
des chambres de commerce, des universités et du Réseau
de services aux entreprises de l’Ouest canadien de DEO.
Ils rassemblent des représentants des principaux secteurs

de l’économie provinciale, en
tenant compte de la géographie et
de la diversité de la population de
chacune des provinces.

Les chefs de file de la
communauté et des affaires
rencontrent le secrétaire d’État
de DEO pour l’aider à cerner les
besoins en matière de
programmes et de services, offrir
des commentaires sur les
initiatives prévues et donner un aperçu de tout ce qui peut
arriver lorsque le gouvernement, l’industrie et le milieu
universitaire se donnent la main pour édifier une meilleure
économie du savoir dans l’Ouest.

Le secrétaire d’État de DEO, M. Stephen Owen,
prévoit  rencontrer des chefs de file de la
communauté et des affaires en janvier 2003.

Accès Ouest – Un tableau plus
complet en avril 2003
C’est toujours avec le même plaisir que je vous présente
chaque trimestre le bulletin de nouvelles  de Diversification
de l’économie de l’Ouest Canada (DEO), Accès Ouest.  Ce
bulletin nous donne la possibilité de vous offrir de
l’information sur les programmes et les services de DEO,
de parler avec de nombreux propriétaires d’entreprises
florissantes, de partager leurs histoires avec vous et de vous
faire part des renseignements pour lesquels vous nous avez
communiqué votre intérêt.

La force de DEO a été de reconnaître la diversité des besoins
de l’Ouest canadien et de changer et d’adapter ses
programmes et ses services pour répondre à ces besoins en
constante évolution.  Au cours de la dernière année, DEO
a examiné ses services et en est venu à la conclusion qu’il
pouvait encore mieux servir l’Ouest.  Tout en continuant
de promouvoir le développement et la diversification de
l’économie de l’Ouest canadien et de défendre les intérêts
de l’Ouest dans le cadre de la politique économique
canadienne, le Ministère redoublera d’efforts pour inspirer
l’innovation, encourager l’entrepreneuriat et édifier des
collectivités durables.

Bien que nous n’entendons pas
modifier la présentation générale
d’Accès Ouest, en avril 2003, nous
examinerons plus en détails ces trois
domaines et la façon dont DEO
collabore avec l’Ouest pour développer
les possibilités de la région et son
potentiel dans l’économie du savoir.
Cela permettra de brosser un tableau
complet du travail du Ministère et
d’élargir notre portée vers un auditoire
diversifié — des entrepreneurs, des
entreprises, des communautés, des
universitaires, des organismes de recherche
et de développement, et bien d’autres.

C’est avec impatience que j’attendrai vos
commentaires sur le nouvel Accès Ouest
d’avril.

Barb Steele
Rédactrice en chef
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Un lien entre la recherche en sant
par Brant Popp
     Directeur, Politiques, Administration centrale de DEO

Alors que le Canada se prépare à investir plus d’un billion de
dollars dans la santé et les soins de santé au cours des dix
prochaines années, le déficit commercial annuel pour les
produits de santé s’approche actuellement des 8 milliards de
dollars.  Est-il possible de transformer ces dépenses massives
en un investissement susceptible d’engendrer des avantages
économiques et sociaux pour les citoyens canadiens?  En
d’autres termes, pouvons-nous améliorer notre façon de faire
pour cerner, développer et commercialiser des innovations en
matière de santé?

Répondre à cette question s’avère à la fois
difficile et complexe.  Que ce soit dans
l’Ouest canadien ou dans le reste du pays,
on s’intéresse de plus en plus à cette
possibilité d’améliorer les liens entre la santé
et l’innovation.  Dès le début de 2001,
Diversification de l’économie de l’Ouest
Canada (DEO) a appuyé un processus de
consultation, sous le leadership du groupe
de travail sur la santé et le développement
économique de l’Ouest canadien.  De
concert avec les Canadiens de l’Ouest qui
œuvrent dans la recherche en santé et les
sciences de la vie, ce groupe de travail a
exploré les défis et les possibilités d’une
intensification des activités de recherche et
de commercialisation en santé dans les
quatre provinces de l’Ouest.

Depuis dix ans, nous avons été témoins de développements et
de progrès impressionnants en recherche sur la santé dans
l’Ouest.  Tout récemment, le protocole d’Edmonton a attiré
l’attention internationale pour son traitement innovateur du
diabète.  Parmi les autres secteurs importants où on note des
progrès considérables, on compte : le cancer, la génétique, la
biotechnologie, la protéomique, les techniques robotisées de
chirurgie, les aliments fonctionnels et les neutraceutiques.  Cette
recherche de classe internationale offre des possibilités
d’améliorer grandement les soins de santé et leur prestation au

Canada et sur le plan international.  Les idées, les produits, les
technologies et les systèmes de prestation qui en découlent
comportent des avantages économiques importants sur le plan
des nouveaux investissements, des débouchés d’exportation
et de la création d’emplois spécialisés et de nouvelles
entreprises.

Le Dr Henry Friesen, président actuel de Génome Canada,
dirige ce groupe de travail.  Dans un rapport intitulé Modeler

l’avenir de la recherche en santé et du
développement économique dans l’Ouest
canadien, les plus grands promoteurs de
l’innovation en santé de l’Alberta, de la
Colombie-Britannique, du Manitoba et de
la Saskatchewan ont déclaré leur volonté de
collaborer au développement commercial de
la recherche en santé et de mettre en
application les fruits de cette recherche dans
le système.  Ils se sont également rendu
compte qu’il est possible de tirer parti des
investissements en santé comme pilier
important du développement économique
dans l’Ouest canadien.

Avec l’appui constant de DEO, le Conseil
d’innovation en santé de l’Ouest canadien
(CISOC) a vu le jour en août 2001 afin de
défendre ce programme.  Présidé par le

Dr Aubrey Tingle, présidente et directrice générale de la
Michael Smith Foundation for Health Research, le comité
directeur du conseil cerne les secteurs clés de recherche et de
savoir-faire en santé dans chacune des provinces.  En créant
des réseaux gérés, on relie le savoir-faire des provinces pour
atteindre une masse critique dans la commercialisation et la
recherche de financement national et international.

Insérer la stratégie dans un contexte national est l’étape qui
suit logiquement.  Devant la possibilité qui se présente avec la
prochaine parution de deux importants rapports fédéraux, le
rapport Romanow sur le système de santé au Canada et les

Depuis dix ans,
nous avons été
témoins de

développements
et de progrès

impressionnants
en recherche
sur la santé
dans l’Ouest.
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té et les débouchés économiques

résultats de la consultation d’Industrie
Canada sur la création d’une stratégie
nationale de l’innovation, le Conseil
d’innovation en santé de l’Ouest
canadien a travaillé avec le Forum des
politiques publiques 2002 en vue de
porter cette question sur la scène
nationale.  Plus de 100 leaders de
l’industrie, du secteur public, des
universités, du secteur de la santé et de
la collectivité des investisseurs se sont
réunis en août 2002 pour appuyer la
proposition du conseil visant à relier les
programmes de santé et d’économie par
la voie de réseaux exhaustifs et gérés
d’innovation en santé.

Diversification de l’économie de
l’Ouest Canada trouve très
encourageante la réponse des
intervenants de l’Ouest et de tout le
pays.  Dans les provinces de l’Ouest,
le Ministère a investi de manière
substantielle dans la commercialisation
des technologies de la santé et des
sciences de la vie.  S’appuyant sur des partenariats avec
d’autres organismes fédéraux, comme le Conseil national de
recherches du Canada et la Fondation canadienne pour
l’innovation, les gouvernements provinciaux de l’Ouest, les
universités et le secteur privé, l’objectif est de réaliser des
bénéfices réels en matière de découvertes médicales, de
commercialisation et d’utilisation de nouvelles technologies
au Canada et à l’étranger, et d’attirer des investissements et
du personnel hautement qualifié dans nos secteurs de santé
de classe internationale.

Pour l’Ouest canadien et le Canada, la possibilité de réaliser
des avantages économiques et de santé en exerçant un
leadership dans les sciences de la vie et de l’innovation en
soin de santé est à la fois un défi et une aventure formidable.

Commission sur l’avenir des soins de
santé au Canada – Rapport Romanow
www.healthcarecommission.ca

Stratégie d’innovation d’Industrie Canada
www.innovationstrategy.gc.ca

Avec l’aide des Canadiens de l’Ouest et au fil des progrès
de cette initiative, l’Ouest sera aux premières lignes des
efforts visant à renouveler et à soutenir notre système de
santé tout en créant des emplois et en augmentant la
productivité grâce à l’innovation.
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La collaboration mène à
la réussite de l’Ouest

par Laura McNabb

Aucun secteur ne bouge
aussi vite que celui de la
technologie de l’information
et des communications.
Cette industrie englobe des
domaines comme Internet et
les nouvelles technologies
sans fil. TRLabs est
l’organisme qui permet à
l’Ouest canadien de se tenir
aux premières lignes de la
demande en matière de
connectivité.

TRLabs, un modèle unique de recherche et de développement
en technologie de l’information et des communications, est
parfaitement adapté pour réussir malgré les hauts et les bas de
l’économie.  Ce consortium rassemble des partenaires qui
recherchent conjointement de nouvelles applications
technologiques, une connaissance approfondie des technologies
de l’information et le perfectionnement de travailleurs
hautement qualifiés qui sont essentiels à l’économie régionale
et nationale.

TRLabs, dont le siège social se trouve en Alberta, possède des
bureaux à Edmonton, à Calgary, à Regina, à Saskatoon et à
Winnipeg.  TRLabs est reconnu comme un modèle de réussite
en matière de collaboration entre l’industrie, les universités et
les gouvernements.

L’importance indéniable des technologies de l’information et
des communications croît tous les jours dans l’économie
mondiale.  Ce secteur représente actuellement près de
45 p. 100 de toute la recherche et le développement dans le
secteur privé au Canada.  Les résultats de ces activités de

recherche et de développement génèrent des revenus annuels de
26 milliards de dollars en exportation de produits et fournissent
500 000 emplois aux Canadiens et aux Canadiennes.

Diversification de l’économie de l’Ouest Canada (DEO) appuie
fièrement TRLabs depuis longtemps et y a investi plus de
27 millions de dollars depuis sa création.  Cet appui représente
l’intervention clé de DEO dans la Stratégie d’innovation du
Canada.  Intervention qui table sur l’innovation pour
développer et diversifier l’économie de l’Ouest canadien en
ce XXIe siècle.  Il cible également l’entrepreneuriat afin de
faciliter la croissance de nouvelles entreprises et le
développement économique.

L’investissement de DEO a porté fruits.  À ce jour, TRLabs a
formé 700 étudiants universitaires en technologie de
l’information et des communications qui procurent un avantage
concurrentiel au Canada.  Ses partenaires de l’industrie ont
commercialisé 250 des technologies de TRLabs, offrant ainsi
des débouchés pour l’industrie et contribuant au développement
économique.  Cette commercialisation a donné lieu à
144 brevets, accordés ou en instance, garantissant ainsi que
les avantages de la propriété intellectuelle resteront au Canada.

TRLabs partage ses connaissances et son savoir-faire et propose
des technologies qui ont un potentiel commercial.  Cet
organisme appuie les petites et moyennes entreprises qui
cherchent à se tailler une place dans la nouvelle économie du
savoir et attire des sociétés multinationales dans l’Ouest
canadien, jetant ainsi les bases d’une réussite pour plusieurs
générations.

Pour obtenir de l’information sur les programmes et les services
qu’offre TRLabs, visitez le site Web de l’organisation à
l’adresse www.trlabs.ca.

« L’univers est changement; nos pensées modèlent notre vie. »
   Marcus Aurelius, empereur romain

Logiciel radio – un gabarit expérimental pour
l’équipement sans fil qui peut être utilisé comme
base pour différents types de radio.

Photo fournie gracieusement par TRLabs.
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NewMIC ouvre la voie
aux progrès dans les
nouveaux médias

par Erica Branda
      Centre d’innovation pour les nouveaux médias

Qui sera à la source des prochains progrès dans les nouveaux
médias?  Les ingénieurs et les informaticiens?  Les artistes et
les concepteurs?  Et pourquoi pas les spécialistes en sciences
sociales?  Qui sera à la tête de la prochaine révolution : les
sociétés multinationales, les entrepreneurs, les universitaires
ou les laboratoires gouvernementaux?

La recherche en nouveaux médias nécessite l’agencement et la
coopération de toutes ces aptitudes et ces points de vue.  C’est
exactement le concept qui sous-tend le Centre d’innovation pour
les nouveaux médias (NewMIC) de Vancouver.

NewMIC est un organisme à but non lucratif qui sert de point
de rassemblement pour tous les intervenants de l’industrie des
nouveaux médias dans l’Ouest canadien.  Il regroupe des
chercheurs de plusieurs disciplines provenant des grandes
sociétés multinationales, des PME locales, des universités et
des gouvernements — et tous partagent leurs idées et leurs
ressources pour créer des technologies et des applications qui
feront la renommée internationale de la Colombie-Britannique
et de l’Ouest canadien pour l’innovation dans le domaine des
nouveaux médias.

Les chercheurs fabriquent, mettent à l’essai et font la
démonstration de nouveaux produits innovateurs dans les
installations de pointe du NewMIC, des locaux de 25 000 pieds
carrés équipés d’un laboratoire immersif de nouveaux médias
et d’un laboratoire axé sur la conception humaine, financés tous
deux par Diversification de l’économie de l’Ouest Canada.  Les
membres et les associés du NewMIC peuvent utiliser ces
installations pour mener des recherches néomédiatiques ainsi
que pour développer et mettre à l’essai leurs propres
technologies.  Les membres de la collectivité peuvent également
accéder à ces installations selon la formule de la rémunération
à l’acte.

NewMIC aidera la Colombie-Britannique et le Canada à
devenir une des puissances internationales dans le domaine
des nouveaux médias.  Il contribuera de façon cruciale à
rehausser le nombre et la qualité des chercheurs et des
universitaires du domaine des nouveaux médias dans l’Ouest

canadien en attirant des
leaders de la recherche, en
formant des étudiants et des
diplômés des universités et
en permettant au bassin
actuel de spécialistes de la
recherche industrielle de se
perfectionner.

Les chercheurs industriels
qui participent au NewMIC
travaillent dans un milieu
exploratoire, à l’abri des
priorités quotidiennes de
leurs superviseurs et de leurs
collègues.  Ils absorbent de
nouvelles idées et des points de vue qui touchent de
nombreuses disciplines et servent de catalyseurs pour répandre
ces idées dans les entreprises pour lesquelles ils travaillent.

NewMIC fera également sa part pour la création d’emplois
dans l’Ouest canadien en développant de nouvelles
technologies, qui donneront naissance à de nouvelles
entreprises, en appuyant des entreprises de technologies
émergentes et en leur servant d’incubateur.

NewMIC joue deux rôles très importants pour aider les PME
à réussir dans l’économie du savoir.  Premièrement, il agit
comme un chef virtuel de la recherche et un laboratoire en
reliant les PME à l’infrastructure de recherche, au savoir-faire,
aux nouvelles idées, aux nouvelles technologies, et en leur
proposant une nouvelle orientation.  Les PME peuvent
connaître rapidement dans quels secteurs les sociétés
multinationales investissent leurs ressources consacrées à la
recherche.  Deuxièmement, il aide les PME à commercialiser les
technologies en leur donnant accès au savoir-faire commercial.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les
programmes et les services du NewMIC, vous pouvez
communiquer avec l’organisme, au (604) 806-5100, ou visiter
son site Web, à l’adresse www.newmic.com.

Les étudiants explorent les nouvelles formes
d’interaction informatique dans le laboratoire de
média immersif du NewMIC. Les nouveaux médias
constituent une branche de la recherche et du
développement axée sur les applications qui
combine les dons des artistes avec les aptitudes
des concepteurs de technologies

Photo fournie gracieusement par NewMIC.
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Votre entreprise pourrait franchir
une nouvelle étape grâce à la
puissance d’Internet

Exploiter une entreprise
innovatrice se fait en utilisant
les technologies à son
avantage.  Les entreprises
qui savent tirer parti d’outils
comme Internet sont mieux
préparées à lancer leurs idées
sur le marché.

Parce que les solutions de
commerce électronique sont
de plus en plus souples et que
les consommateurs font de
plus en plus confiance au

Web, un plus grand nombre d’entreprises examinent la
possibilité de vendre leurs produits et leurs services en direct.
Néanmoins, pour ajouter une vitrine électronique à une
entreprise « de briques et de mortier », il importe d’adapter
les processus de l’entreprise pour qu’elle puisse fonctionner
dans un marché virtuel.

Le programme Étudiants bien branchés (EBB) a été mis
sur pied pour offrir à des jeunes une expérience pratique de
travail afin d’améliorer leurs chances de trouver un emploi.
Ils reçoivent une formation spécialisée, passent des examens
et reçoivent un diplôme d’Étudiants conseillers auprès des
entreprises (ECE) dans le domaine d’Internet et du commerce
électronique.  Les conseillers se rendent sur place pour offrir
de la formation adaptée sur les secrets d’Internet ainsi que
des services de commerce électronique aux entreprises des
communautés urbaines au Canada.

Le programme Étudiants bien branchés est entièrement adapté
aux besoins de la clientèle, qu’il s’agisse de formation portant
sur l’informatique et Internet pour les PME ou les aînés, de
planification et de conception de sites Web ou encore de
formation et de solutions de commerce électronique.  Une
équipe de spécialistes du commerce électronique et
d’étudiants qualifiés du postsecondaire offre un parfait
mélange de services de grande qualité à prix raisonnable.

Commerce électronique – Première étape, conçu pour aider
les entreprises à se lancer dans le commerce électronique, est
un des programmes offerts par Étudiants bien branchés.

Le Plan d’action pour les cyberaffaires est une consultation
individuelle ciblée qui offre aux propriétaires d’entreprises un
aperçu complet de l’intégration des affaires électroniques au
Canada.  Un conseiller évalue la préparation du client pour se
lancer dans le commerce électronique.  Le Plan d’action touche
quatre domaines importants : l’équipement, les logiciels, les
sites Web et le commerce.  À la fin de cette consultation, le
client possèdera un plan d’action informatif sur le commerce
électronique qu’il pourra consulter à loisir.

Le programme Première étape offre également plusieurs
ensembles de consultations ciblées et faciles à comprendre.
• Planification d’un site Web – comment créer et concevoir un
site Web efficace.

• Évaluation d’un site Web – comment tirer le plein potentiel
de votre site Web actuel.

• Promotion en direct – comment commercialiser un produit
en direct et comment attirer des visiteurs vers votre site.

• Vente par Internet – comment intégrer le paiement
électronique à votre commerce en direct.

Mis sur pied par Industrie Canada et la Stratégie emploi
jeunesse, le programme Étudiants bien branchés a des
centres administratifs dans les quatre provinces de l’Ouest.
Chacun de ces centres recrute des jeunes et offre des services
de formation de haute qualité et très actuels.  Depuis 1996,
EBB a embauché 3 200 étudiants de niveaux universitaire,
collégial et postsecondaire comme étudiants conseillers
auprès des entreprises.  Ces jeunes offrent de la formation
pratique en technologie à plus de 80 000 entreprises au
Canada.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les
programmes et les services du programme Étudiants bien
branchés ou sur le centre le plus près de chez vous, composez
le 1 888 807-7777.



9

« L’accès à distance » prend une
toute nouvelle signification pour
les agents de développement
économique autochtones de
l’Ouest canadien
par Carmen Carvajal

Les agents de développement économique autochtones qui
vivent dans l’Ouest canadien, dans des endroits très éloignés
pour un bon nombre, trouveront qu’il est maintenant plus facile
de partager de l’information avec leurs collègues et d’accéder
à des renseignements qui sont essentiels pour leur travail et les
collectivités qu’ils desservent, grâce à la puissance d’un nouvel
outil : l’Extranet.

À l’automne, le Conseil pour l’avancement des agents de
développement autochtones (CAADA) a mis en place un
réseau Extranet pour aider plus de 400 agents de développement
économique à se doter du pouvoir d’Internet pour stimuler le
développement économique dans leurs collectivités.  Le projet
a reçu un financement de 400 000 dollars de Diversification
de l’économie de l’Ouest Canada.

Les agents de développement économique autochtones jouent
un rôle essentiel dans le développement d’un profil économique
pour les collectivités autochtones au Canada.  Jusqu’à
maintenant, il leur était néanmoins très difficile d’échanger
des idées avec leurs collègues et d’accéder aux ressources
nécessaires pour leur travail en raison de l’éloignement des
collectivités où ils travaillent.  Ils doivent également composer
avec la rareté de l’information sur le développement
économique spécifiquement adaptée aux besoins des
collectivités autochtones.

« L’accessibilité des technologies en direct aidera les agents
de développement économique à rehausser leur capacité de
planifier et de mettre en œuvre de solides projets de
développement économique et communautaire », déclare
M. Stephen Owen, secrétaire d’État de Diversification de
l’économie de l’Ouest canadien et des Affaires indiennes et du
Nord canadien.  « Ce projet s’inscrit parfaitement dans
l’engagement du gouvernement du Canada visant à améliorer
le bien-être et l’autonomie des collectivités autochtones ainsi
que la connectivité des Canadiens. »

Lorsque tout sera en place, l’Extranet réduira le temps que les
agents doivent consacrer à la recherche d’information sur des
sujets comme des analyses de main-d’œuvre, les programmes
publics, les fonds communs d’immobilisation et les initiatives
de développement communautaire.

Veronica Vinge, gestionnaire de l’éducation et des ressources
humaines au CAADA décrit l’Extranet comme le guichet
unique où les agents de développement économique
autochtones pourront accéder à toute l’information dont ils ont
besoin dans leur travail.  « Les agents pourront dorénavant
collaborer et travailler en direct, accéder à de l’information
essentielle à leur travail et se rencontrer de manière virtuelle
pour du mentorat, de l’encadrement et de l’apprentissage, tout
cela sans quitter leur collectivité », explique Mme Vinge.

Le CAADA est le carrefour de ce nouvel Extranet; il en
fournit le contenu et l’infrastructure technologique
appropriée.  On a mis en œuvre la phase d’essai du projet
l’automne dernier auprès d’agents qui ont participé au projet
Technology for Economic Capacity.  En 2000, le projet a
permis de fournir de la formation, des logiciels et de
l’équipement à la fine pointe de la technologie à plus de
400 agents de l’Ouest canadien.

Au début, le nouveau réseau Extranet desservira les agents de
développement économique autochtones qui travaillent avec
les bandes des Premières Nations, les organisations et les
établissements Métis et d’autres organisations autochtones en
Colombie-Britannique, en Alberta, en Saskatchewan et au
Manitoba.  Les représentants du CAADA prévoient offrir ce
service au reste du Canada dès que le financement sera
disponible.

Pour plus d’information sur les programmes et les services du
CAADA, composez le 1 800 463-9300 ou visitez le site Web
de l’organisation à l’adresse www.edo.ca.
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WestLink : Un catalyseur pour le tran

par Sherry Brownlee

La technologie et l’innovation sont devenues des éléments
commerciaux importants.  De nouvelles entreprises se créent
chaque jour dans l’Ouest.  Toute cette activité a permis de
réaliser qu’il était temps de mettre sur pied une organisation
qui agirait comme un catalyseur dans le domaine du transfert
de la technologie.  En outre, il fallait remédier à la pénurie de
gestionnaires qualifiés dans ce domaine.

WestLink Innovation Network Ltée est une organisation à
but non lucratif établie en mai 1999 afin de satisfaire ces
besoins — accélérer le transfert de la technologie dans l’Ouest
canadien grâce à la collaboration,
à l’acquisition de compétences et
à des programmes et des services
ciblant les « lacunes à combler ».

Fondé à l’origine avec quatre
universités, l’organisme s’est
élargi et comprend aujourd’hui
23 universités, collèges et instituts
de recherche de l’Ouest canadien.
Il a également établi des liens
entre des sociétés de capital de
risque, des sociétés dérivées du milieu universitaire, des
industries et des membres de la profession juridique.

Un des moyens très innovateurs qu’utilise WestLink pour
établir ces liens est son Programme de stages en
commercialisation de la technologie.

WestLink s’est rapidement aperçu que les bons
gestionnaires en technologie se font rares.  En partenariat
avec ses membres, l’organisation a donc élaboré un modèle
intégré pour la formation de personnes qualifiées dans
l’Ouest canadien.  Le programme de stages de deux ans est
conçu pour offrir  une expérience pratique dans l’industrie
de la commercialisation des technologies.  Ce secteur inclut
notamment les bureaux de transfert de la technologie, des
organismes de financement ou de capital de risque et des
entreprises de haute technologie.

« Nos stages sont un exemple de ce que nos membres peuvent
faire ensemble pour combler les lacunes en formant des

personnes qualifiées dans cette industrie », déclare
M. Derek Gratz, président et directeur général de WestLink.
« La commercialisation de la technologie est fondée sur la
collaboration, et ce facteur doit être renforcé.  Notre
programme de stages a augmenté les connections, la
collaboration et la sensibilisation entre les trois secteurs
des hôtes des stages, qui sont les éléments essentiels de
cette industrie dans l’Ouest du Canada. »

Julie Wafaei, une diplômée de l’Université de Victoria qui
possède une maîtrise en biologie moléculaire, a été une des

premières stagiaires du
Programme de stages en
commercialisation de la
technologie.  Actuellement à
son dernier stage, elle travaille
dans le développement
commercial pour une des
entreprises les plus florissantes
au Canada, Angiotech
Pharmaceuticals.  Ses stages ont
surtout porté sur l’industrie de
la biotechnologie.  Ainsi,

Julie Wafaei a pu acquérir un savoir-faire spécialisé dans
le domaine qui l’intéresse et a perfectionné un éventail
impressionnant d’aptitudes en très peu de temps, soit une
occasion sans pareille.

« La biotechnologie est un domaine relativement nouveau au
Canada et, par conséquent, nous ne possédons pas encore les
mêmes regroupements de talents et de savoir-faire que les Etats-
Unis », souligne-t-elle.  « Le Programme de stages en
commercialisation contribue à la création de ces regroupements
sur le plan local.  C’est une façon unique d’accélérer le
processus de perfectionnement de gestionnaires dans ce secteur
où la demande est forte. »

Mme Wafaei a effectué son premier stage au bureau de
transfert des technologies de l’Université de Victoria.  Elle
a ensuite fait un stage auprès de Ventures West, une des
plus importantes sociétés privées de capital de risque au
Canada pour les entreprises de haute technologie, soit un
secteur à forte croissance.

Le programme de stages de deux ans est

conçu pour offrir une expérience

pratique dans l’industrie de la

commercialisation des technologies.



11

nsfert de la technologie dans l’Ouest

« L’expérience des stages a été incroyable », affirme
Mme Wafaei.  « Chaque stage est précieux et offre des aptitudes
sur lesquelles on peut compter dans le cadre du stage suivant.
À la fin du programme, les stagiaires peuvent vraiment
comprendre la commercialisation de la technologie dans tous
ses détails puisqu’ils en connaissent les différents points de
vue.  Ils peuvent alors voir comment tous ces éléments
s’imbriquent et sont donc plus à même de contribuer au
processus. »

Mme Wafaei s’est dite surprise de l’accueil qu’on lui a fait dans
le cadre de ces stages.  « Toutes les personnes que j’ai
rencontrées m’ont aidée à avancer dans ma carrière.  Elles
m’ont présenté d’autres personnes qui en ont fait de même.
Tous semblent réaliser à quel point il importe dans le secteur
des technologies de se doter de personnes qui peuvent gérer le
processus de commercialisation. »

Il faudrait des années de travail sur le marché pour qu’un
diplômé réussisse à acquérir autant d’expérience.  Le
programme permet à ces stagiaires de comprendre les principes
fondamentaux d’un large éventail de sujets qui contribuent à
la réussite de la commercialisation à partir des premières étapes
de l’invention.

Dix-neuf stagiaires de l’Ouest canadien participent
actuellement au programme pilote de stages d’une durée
de deux ans.  Ils ont établi des liens entre eux ainsi qu’avec
d’autres personnes dans le système d’innovation.  Ces liens
ont déjà engendré de nouvelles ententes de
commercialisation et des investissements dans le
développement technologique.

La réussite du programme a suscité un grand intérêt, poussant
ainsi WestLink à poursuivre l’expérience avec un deuxième
groupe de stagiaires.  Cet enthousiasme s’est concrétisé en
septembre 2002, alors que le secrétaire d’État de Diversification
de l’économie de l’Ouest Canada, M. Stephen Owen, a annoncé
un financement de 1,2 million de dollars à l’appui des
programmes de WestLink.  Une contribution supplémentaire
de 400 000 dollars sera consacrée à la deuxième phase du
Programme de stages en commercialisation de la technologie
de WestLink en vue de former 20 autres stagiaires.

DEO soutient également la toute nouvelle initiative de
WestLink visant le regroupement des technologies.  Ce concept
tire la technologie vers des secteurs qui sont prêts à l’intégrer
à leurs activités.  C’est un tout nouveau concept qui diffère de
l’ancien modèle dans lequel les nouvelles technologies étaient
poussées vers le commerce, puisqu’on commençait par les créer
pour ensuite essayer de leur trouver une application.  C’est par
une sensibilisation et la création de relations que WestLink
fait la promotion de cette nouvelle forme de commercialisation
des nouvelles technologies.

Les nouvelles sont donc fantastiques pour le secteur florissant de
la technologie au Canada.  Grâce à cette communauté croissante
d’experts qui peut contribuer à la commercialisation des nouvelles
technologies, les Canadiens et les Canadiennes peuvent s’attendre
à trouver bientôt des services et des produits innovateurs sur le
marché.  C’est avec fierté que DEO se lance dans cette aventure.

Pour obtenir plus de renseignements sur WestLink et le
programme de stages, composez le (403) 974-8470 ou visitez
le site Web de l’organisation à l’adresse www.westlink.ca.

Julie Wafaei s’est spécialisée dans le domaine de la biotechnologie grâce à des
stages effectués dans le cadre du Programme de stages en commercialisation de la
technologie de WestLink.
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La recherche, point de départ de
percées innovatrices en sciences

et en technologie

1 888 338-9378
www.deo.gc.ca

Avant de goûter aux plaisirs des progrès de la
science, il faut passer par la recherche.  La
mise au point d’équipement permettant
d’analyser l’ADN pour la recherche sur le
cancer ne se matérialise pas comme par
magie.  Pour effectuer des recherches de
pointe et pour développer des technologies
avancées, il faut du personnel de recherche
très qualifié et avoir accès à l’équipement et
aux installations adéquates.

La Fondation canadienne pour l’innovation
(FCI) a été créée pour financer des projets sur
l’infrastructure de la recherche spécialement
dans les domaines de la santé, de
l’environnement, des sciences et du génie.

Sous l’égide du Programme d’aide à la Fondation canadienne
pour l’innovation (PA-FCI), Diversification de l’économie de
l’Ouest Canada (DEO) aide les demandeurs admissibles à élaborer
des propositions de projets du calibre recherché par les divers
programmes de la FCI.  Les coûts supplémentaires admissibles
incluent les produits et les services professionnels.  Les collèges,

les universités, les hôpitaux et les
organisations non gouvernementales sans but
lucratif menant des recherches dans l’Ouest
canadien sont admissibles au financement de
projets qui touchent la modernisation,
l’acquisition ou le développement
d’infrastructures de recherche.

La Fondation canadienne pour l’innovation
est une fondation indépendante mise sur pied
par le gouvernement fédéral en 1997 en vue
d’augmenter la capacité du Canada d’innover
et de mener des activités de recherche et de
développement technologique de calibre
international. On peut trouver de
l’information sur les divers programmes de

financement innovateurs de la FCI sur son site Web à l’adresse
www.innovation.ca, ou en téléphonant au (613) 947-6496.

Pour de plus amples renseignements sur les critères du programme,
communiquez avec DEO, au 1 888 338-9378, ou visitez le site Web
du Programme à l’adresse www.deo.gc.ca/fra/finance/programs/
xcfi.html.


